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est essentiel mais il a été discuté. On ne sait à 
vrai dire presque rien de l’élaboration de cet 
ouvrage. On s’est heurté à quelques difficultés 
chronologiques, à la perte à peu près complète 
de ses documents et ce n’est que progressive-
ment que les recherches des historiens ont mis 
en évidence les circonstances de sa diffusion 
dans divers milieux européens.

La Cité industrielle tient du manifeste 
mais elle n’affiche ni affirmation doctrinale, 
ni formules frappantes. Assez composite, elle 
propose une vision nouvelle dont les prin-
cipes, le plan et surtout les magnifiques vues 
à vol d’oiseau devaient marquer les esprits et 
connaître une diffusion internationale. Mais 
elle contient aussi un catalogue de recherches 
plus éparses et d’approfondissements tech-
niques : comme un bilan des travaux d’agence 
de l’architecte, deux ans avant qu’il ne publie 
ses Grands Travaux de la ville de Lyon. Le pro-
pos qu’on attendrait d’un projet théorique y est 
comme dilué. Certaines planches paraissent 
anecdotiques, d’autres sont difficiles à dater. 
À quand remonte par exemple telle vue pers-
pective qui représente les salles d’assemblée 
ornées sur leur fronton d’une citation tirée du 
Travail de Zola paru au printemps 1901, flan-
quées d’une « tour des horloges » en forme de 
beffroi sur le porche duquel est inscrite une 
date : 1900, une tour qui a disparu du plan dès 
sa version dite de 1901-1904 mais dont la vue 
subsiste dans la planche numéro 15 de l’album 
de 1917 ? Le recueil est le fruit de divers rema-
niements effectués au fil des années, notam-
ment durant la Grande Guerre du fait de l’in-
terruption à peu près générale de l’activité 
constructive. D’où certaines discordances.

La publication intervient donc en 1917. 
Peut-être à la toute fin de l’année puisque cer-
taines planches en couleurs reproduisent des 
dessins aquarellés que conserve le Musée des 
beaux-arts de Lyon. Ces originaux sont signés 
et postdatés de mai, de juillet et pour plusieurs 
autres du 30 novembre 1917. La guerre s’at-
tarde, s’essouffle, les bolcheviks ont pris le 
pouvoir en Russie, les Anglais utilisé les tanks 
à la bataille de Cambrai, Clemenceau est pré-
sident du Conseil.

Ce serait donc un manifeste rétros-
pectif paru longtemps après le moment sa 
conception, le travail solitaire d’un architecte 
bientôt quinquagénaire qui bien que profes-
seur ne s’était pas pleinement engagé dans les 
débats de sa génération, peut-être parce que 
très occupé par ses chantiers lyonnais (les 
abattoirs de la Mouche, l’hôpital de Grange-
Blanche, le stade de Gerland), peut-être du 
fait de son caractère taciturne (celui d’un 
homme qu’Édouard Herriot décrira dans ses 
Mémoires comme « être de génie s’il en fut » 
mais « grêle, fluet, volontiers silencieux »). Et 
c’est la génération suivante, celle de Le Cor-
busier (Garnier était né en août 1869, Charles 
Édouard Jeanneret en octobre 1887, il avait 
trente ans lorsque parut la Cité Industrielle) 
qui s’en fera un étendard et le désignera avec 
les frères Perret parmi ses inspirateurs. Le 
mot urbanisme était apparu entretemps, en 
1910, même s’il en existait des équivalents en 
d’autres langues : Städtebau, city-planning, 
urbanización. En 1911, Garnier n’avait pas 
participé à la création de la Société française 
des urbanistes qu’animèrent notamment ses 
condisciples Prost, Jaussely et Hébrard, pas 
plus bien évidemment qu’il ne participera 
aux Congrès internationaux d’architecture 
moderne qui allaient se réunir après 1928 et 
bâtir la doctrine rationaliste.

La Cité industrielle est le fruit d’un 
labeur mené sur dix-huit années. Le jeune 
architecte y travaillait déjà lorsqu’en 1889, 
à sa sixième tentative, il remportait le Pre-

La Cité industrielle n’avait pas  
été rééditée depuis plus de trente ans.  
Et encore la dernière publication  
en date, celle qu’avait publiée Philippe 
Sers en 1988, avait-elle regroupé  
les planches en couleurs en un seul 
cahier, pour des raisons d’économie,  
disposant le reste dans un ordre  
inexact et renuméroté.  
 Voici cette fois un fac-similé 
réalisé à partir de l’exemplaire que 
l’architecte avait probablement offert 
au maire de Lyon Édouard Herriot.

UNE CITÉ 
INDUSTRIELLE

LA 
« CONSÉQUENCE » 

       DU PLAN 
  — DESTIN 
           D’UN 
      OUVRAGE 
   PIONNIER,—

François  
Chaslin

De cet ouvrage n’ont existé que deux édi-
tions in-quarto, presque identiques : Une cité 
industrielle, Etude pour la construction des 
villes, Tony Garnier, ancien pensionnaire 
de l’Académie de France à Rome, architecte 
à Lyon. La première était parue en 1917 chez 
Vincent, sous la forme d’un épais portfolio 
fermé de trois lacets, frappé du blason des 
imprimeurs, les établissements phototy-
piques Baise et Gouttagny à Lyon. La seconde 
avait été publiée quinze ans plus tard, en 1932, 
chez Charles Massin à Paris, en deux volumes 
cette fois. L’ouvrage comportait 164 planches 
en photolithogravure montées sur onglet : 
128 planches simples, de format 42×32 à l’ita-
lienne, certaines doubles, certaines pliées 
deux, trois ou quatre fois comme la planche 
2, le plan général dont la surface équivalait à 
celle de seize planches ordinaires, plus de deux 
mètres carrés. Quatorze étaient en couleurs : 
six grandes vues perspectives de la cité et huit 
dessins d’un caractère différent et plus inti-
miste : jardins et fontaines, pergola, éléments 
d’art décoratif de sa propre villa de Saint-Ram-
bert.

Le rôle précis du projet de Garnier dans 
la naissance de l’urbanisme moderne, de ce 
que l’on appelait la « science de l’urbanisme », 
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Une édition unique en son genre
“Une cité industrielle” se compose  
de 164 planches : les plans — de la ville 
entière, d’un quartier ou d’un détail —  
côtoient des illustrations en perspective 
— lavis ou aquarelles. 

Cette édition est atypique puisqu’elle 
reproduit à taille réelle, fidèle  
à l’échelle pensée par Tony Garnier,  
l’intégralité des documents dont certains 
plans dépassent le format A0.
     Grâce au format de l’ouvrage,  
les documents grand format sont reproduits 
sur un ensemble de cahiers non reliés  
afin qu’ils puissent être “recomposés”  
par le lecteur.
     La totalité des documents sera  
par ailleurs reproduite en réduction pour 
donner une vision d’ensemble du projet.

Selon la vision universaliste  
de Tony Garnier, cette édition est  
quadrilingue.

Éditions  
deux-cent-cinq

Fr
an
ça
is

Angla
is

Allemand

Pour tout savoir  
sur les  
Éditions deux-cent-cinq, 
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